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Formations 
 

 

 
Pour le HCERES,1 

 
Michel Cosnard, président 

 

 

                                                       
 
En vertu du décret n°2014-1365 du 14 novembre 2014, 
1 Le président du HCERES "contresigne les rapports d'évaluation établis par les comités d'experts et signés par leur président." (Article 8, 

alinéa 5) 
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Évaluation réalisée en 2015-2016 
 

Présentation de la formation 
 

Champ(s) de formation : Lettres, langues et sciences humaines 

Établissement déposant : Université de la Polynésie française 

Établissement(s) cohabilité(s) : / 

 

La licence Géographie et aménagement de l’Université de la Polynésie française (UPF) est rattachée au champ de 
formation Lettres, langues et sciences humaines. Il s’agit d’une licence bi-disciplinaire Histoire-Géographie scindée en 
2014-2015 en deux diplômes : une licence Histoire et une licence Géographie et aménagement. Les objectifs de la 
formation sont doubles. D’une part, ils sont similaires aux autres licences françaises de géographie, soit la préparation aux 
métiers de l'enseignement, de la fonction publique, de l’aménagement et de l’urbanisme. D’autre part, cette formation 
offre une orientation particulière vers le Pacifique, en particulier à travers quelques unités d’enseignement (UE) de 
langues et cultures polynésiennes dès la première année de licence (L1). Cette formation permet aux étudiants d’acquérir 
de solides connaissances et compétences en géographie et un apprentissage de techniques propres à cette discipline (outils 
de traitement statistiques, systèmes d’information géographiques - SIG) grâce à la construction d’un tronc commun et de 
deux parcours (un parcours Histoire et un parcours Géographie et aménagement) qui commencent au deuxième semestre 
(S2) de la deuxième année de licence (L2). Les enseignements sont dispensés dans les locaux de l’UPF à Tahiti. 

 

Synthèse de l’évaluation 
 

La licence mention Géographie et aménagement est une licence bi-disciplinaire Histoire-Géographie scindée en 
2014-2015 en deux diplômes (une licence Histoire et une licence Géographie et aménagement) en raison de l’insuffisante 
ouverture de la mention sur les débouchés professionnels de la géographie. Les enseignements se font exclusivement en 
présentiel et sont destinés à des étudiants inscrits en formation initiale. La formation respecte la progressivité des 
apprentissages avec des enseignements généralistes en L1, l’ouverture de parcours en L2 et une spécialisation en troisième 
année de licence (L3). On note une forte baisse des effectifs en 2014 mais cela s’explique par la scission en deux de la 
licence. Les taux de réussite apparaissent relativement faibles alors même que le contrôle continu intégral est appliqué. 
L’absence d’un master disciplinaire en Géographie et aménagement contraint les étudiants à s’orienter préférentiellement 
vers un master enseignement, seul type de master en adéquation avec leur formation initiale. La formation donne une 
place importante à la professionnalisation grâce notamment au nombre élevé d’intervenants professionnels. Il n’existe pas 
de conseil de perfectionnement. Les modalités d’autoévaluation ne sont pas décrites avec précision dans le dossier et les 
responsabilités pédagogiques sont concentrées sur un seul enseignant-chercheur. L’implication effective des professionnels 
dans le pilotage de la formation est difficilement évaluable au regard des données versées au dossier. 

 

Points forts 

● Une solide formation bi-disciplinaire permettant l’acquisition d’un socle de connaissances et de compétences en 
histoire et géographie.  

● La progressivité du dispositif pédagogique. 

● Le nombre important de professionnels intervenant dans le parcours Géographie et aménagement ce qui contribue 
à l’ouverture de la formation sur le monde socio-économique. 
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Points faibles 

● Un taux de réussite faible malgré un contrôle continu généralisé. 

● Un déséquilibre cours magistraux (CM) / travaux dirigés (TD) en défaveur des TD. 

● Une évaluation insuffisante de l’organisation des enseignements et des dispositifs d’accompagnement des 
étudiants. 

● Une dimension internationale mineure. 

● Un suivi du devenir professionnel des étudiants encore trop limité. 

● L’absence d’un conseil de perfectionnement et d’un processus d’autoévaluation formalisé. 

● L’absence d’un parcours Aménagement-environnement et d’une ouverture de la formation sur les problématiques 
de patrimoine-tourisme. 

● L’absence de stages en milieu professionnel. 

● L’absence de tutorat disciplinaire en L2 et L3.  

● L’absence de perspective d’orientation vers une licence professionnelle. 

 

Recommandations 

● Ouvrir un master de géographie, environnement et aménagement. 

● Créer un parcours Aménagement-environnement à partir du quatrième semestre (S4) construit à partir d’UE 
d’environnement de la licence Environnements océaniens et d’UE du parcours Géographie et aménagement 
actuel. 

● Construire des passerelles avec la licence professionnelle Organisation et gestion des établissements hôteliers et 
de restauration. 

● Recourir à des enseignants extérieurs au territoire et qui enseignent par visioconférence ou lors de missions 
courtes. 

● Mettre en place un conseil de perfectionnement pour piloter et évaluer périodiquement la formation. 

● Favoriser la mobilité internationale par un effort de communication sur les conventions existantes. 

● Améliorer l’accompagnement des étudiants pour renforcer l’augmentation du taux de réussite, par exemple à 
travers un rééquilibrage CM / TD et la mise en place d’un enseignant-référent. 

● Renforcer la place de cours professionnalisants, et systématiser le stage de deux semaines en L3, en le dissociant 
du voyage d’étude et d’un travail éventuel de recherche.  

● Renforcer la dimension internationale par des cours de langues supplémentaires et/ou des cours de géographie-
aménagement en anglais, et en renforçant l’initiative du voyage d’étude. 
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Analyse 
 

Adéquation du cursus aux 
objectifs 

La licence Géographie et aménagement est une licence bi-disciplinaire 
histoire-géographie scindée en 2014-2015 en deux diplômes : une licence 
Histoire et une licence Géographie et aménagement. Ce scindement est 
intervenu en raison de la trop forte spécialisation de la mention en histoire-
géographie limitant les débouchés professionnels des étudiants suivant 
cette formation. Cette formation permet aux étudiants d’acquérir de 
solides connaissances et compétences en histoire-géographie mais 
également un apprentissage de techniques propres à la géographie (outils 
de traitement statistiques, SIG) grâce à la construction d’un tronc commun 
et de deux parcours (un parcours Histoire et un parcours Géographie et 
aménagement) qui commencent au S2 de la L2. La formation respecte la 
progressivité des apprentissages avec des enseignements généralistes en 
L1, l’ouverture de parcours en L2 et une spécialisation en L3. La licence 
Géographie et aménagement est construite de manière à permettre 
l’ouverture à différentes orientations en cours (licence professionnelle) ou 
après la formation (master). Les objectifs de la formation sont doubles. 
D’un côté, ils sont similaires aux autres licences de géographie-
aménagement, soit la préparation aux métiers de l'enseignement, de la 
fonction publique, de l’aménagement et de l’urbanisme. D’un autre côté, 
la licence offre une orientation particulière vers le Pacifique, en particulier 
à travers quelques UE de langues et cultures polynésiennes dès le niveau 
L1. 

Environnement de la 
formation 

L’UPF héberge une licence Environnements océaniens qui présente une 
organisation pédagogique proche de celle de la formation. Celle-ci s’inscrit 
dans le champ Lettres, langues et sciences humaines de l’Université de la 
Polynésie française ce qui permet aux étudiants d’acquérir des 
connaissances et compétences culturelles et linguistiques utiles dans leur 
contexte géographique. L’ouverture de la formation aux entreprises, 
structures de recherche et associations est faible voire nulle. 

Equipe pédagogique 

L’équipe pédagogique semble bien adaptée même si le nombre de 
vacataires et de professeurs agrégés (PRAG)/ professeurs certifiés (PRCE) 
est important. La fonction professionnelle des vacataires n’étant pas 
renseignée, il n’est pas possible de juger de l’adéquation entre leur niveau 
de compétences et les exigences de la formation. Le pilotage de la 
formation est assuré par un seul enseignant-chercheur exerçant les 
fonctions de responsable d’équipe pédagogique et de responsable d’année. 
Le fonctionnement de l’équipe pédagogique n’est pas clairement décrit. 
Les éléments du dossier font apparaître une contradiction entre les 
responsabilités pédagogiques prévues au niveau de « la filière » (sic) et 
l’organisation adoptée par l’équipe pédagogique qui ne prévoit pas 
d’enseignant référent. La durée du mandat de l’enseignant-chercheur 
responsable d’équipe pédagogique et responsable d’année est annuelle 
voire semestrielle. Le dossier ne permet pas de juger de l’effectivité de la 
rotation des fonctions de responsable d’équipe pédagogique et de 
responsable d’année. L’implication des professionnels dans le pilotage de la 
formation n’est pas évaluable. 

Effectifs et résultats 

On note une forte baisse des effectifs en 2014 mais cela s’explique par la 
scission en deux de la licence. Les taux de réussite apparaissent très faibles 
alors même que le contrôle continu intégral est appliqué. Ainsi pour 2013-
14, on compte 27 admis en L2 même partiellement sur 81 élèves de L1 soit 
un taux de réussite de 33 %, et 24 admis en L3 même partiellement sur 36 
soit un taux de réussite de 66 %. Encore une fois, ces deux taux paraissent 
très faibles car ils portent aussi sur des passages conditionnels, et sur des 
élèves bénéficiant du contrôle continu. Un étudiant sur trois valide le 
diplôme de licence. Les enquêtes de l’UPF ne permettent pas d’analyser 
l’évolution de l’insertion professionnelle des étudiants. La poursuite 
d’études des étudiants diplômés se fait en master pour 50 % d’entre eux. 
L’absence d’un master disciplinaire contraint les étudiants à s’orienter 
préférentiellement vers un master enseignement, seul type de master en 
adéquation avec leur formation initiale. 
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Place de la recherche 

Au sein de la licence Géographie et aménagement, les liens avec la 
recherche sont plus implicites qu’explicites, en particulier à travers les 
enseignements incluant les recherches récentes, ou l’association 
ponctuelle d’étudiants à des enquêtes de terrain et à des chantiers de 
fouille. Les enseignants-chercheurs animant la formation appartiennent à 
deux laboratoires dont les thèmes de recherche sont en adéquation avec 
les objectifs scientifiques de la formation. La maquette pédagogique ne 
contient pas de cours d’initiation à la recherche. Les étudiants de L2 et 
de L3 participent occasionnellement aux enquêtes de terrain en L2 et L3 
pour les besoins d’un projet de recherche.  

Place de la 
professionnalisation 

La maquette indique qu’il est possible de prendre en option l’une des 
trois unités d’enseignement et de préprofessionnalisation (UEPP) en 
préparation aux concours administratifs, et en préparation aux métiers de 
l’enseignement (notamment une unité spécifique pour le métier de 
professeur des écoles, axé sur la maîtrise de la langue). Aucun stage en 
entreprise n’est prévu. Dès la L1, des enseignements spécifiques aident 
les étudiants à définir leur projet professionnel. Leur mutualisation avec 
d’autres disciplines empêche un accompagnement personnalisé. 

Place des projets et stages Le cursus ne prévoit pas d’UE de stage ou de projet étudiant.  

Place de l’international 

L’offre de cours de langue est relativement limitée : il n’y a pas de cours 
de langue en S3 et en S6. Un cours d’anglais pour géographes est proposé 
en L3 mais l’anglais n’est pas obligatoire avant, donc on peut s’interroger 
sur le niveau de ce cours. La mobilité internationale Erasmus a concerné 
deux étudiants de la licence Histoire partis en Espagne en 2014. La quasi-
totalité de la vingtaine d’étudiants en mobilité concerne les langues. 
Finalement, l’initiative la plus importante prise dans le cadre de la 
licence Géographie et aménagement est la levée de fonds pour 
l’organisation d’un voyage en Nouvelle-Zélande annuel réalisé par 
l’association étudiante. Toutefois, il est précisé que tous les étudiants ne 
peuvent pas partir car le nombre de place est limité, ce qui soulève un 
problème d’équité entre les étudiants. 

Recrutement, passerelles et 
dispositifs d’aide à la réussite 

Aucun dispositif de mise à niveau obligatoire n’est prévu. Des dispositifs 
favorisant la réussite des étudiants sont en place en L1 dans le cadre du 
plan de réussite en licence (PRL) de l’établissement. Le tutorat 
disciplinaire en constitue une modalité. Des cours de soutien sont 
également évoqués mais de manière vague. Les dispositifs d’enseignant-
référent et de tuteurs (étudiants de L3) sont intéressants. Les passerelles 
et possibilité de réorientation ne sont pas explicitement renseignées dans 
le dossier et ne sont donc pas évaluables.  

Modalités d’enseignement et 
place du numérique 

Les enseignements se font exclusivement en présentiel et sont destinés à 
des étudiants inscrits en formation initiale. Les enseignants peuvent 
utiliser la plate-forme pour diffuser des documents ou exercices en appui 
de leur cours. Une préparation au certificat informatique et internet (C2i) 
est offerte uniquement en S4. Les étudiants bénéficient également d’une 
formation aux outils numériques de la géographie (SIG, etc.). Mis à part 
ces deux points, les éléments du dossier ne permettent d’évaluer avec 
précision la place du numérique dans l’enseignement. Le chapitre 
consacré au numérique contient une partie recopiée du chapitre sur 
l’international. 

Evaluation des étudiants 

Les modalités d’évaluation des étudiants sont clairement décrites et sont 
conformes aux règles de délivrance des crédits européens (ECTS) de 
l’établissement. Le dossier ne comporte pas d’informations factuelles sur 
la progressivité des modalités d’évaluation des étudiants au cours de la 
licence. 

Suivi de l’acquisition 
des compétences 

Le supplément au diplôme mentionne les unités obtenues, les 
compétences acquises, mais pas les stages effectués et les projets 
professionnels auquel l’étudiant a participé, alors que cette dernière 
activité est obligatoire en L3. Aucun élément du dossier ne permet 
d’attester de l’effectivité d’un suivi de l’acquisition des compétences 
dans la formation. 
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Suivi des diplômés 

En licence Géographie et aménagement, les renseignements sont assez 
vagues, comme le reconnaît volontiers le rédacteur du dossier : « Les 
résultats de l’enquête ne permettent pas une analyse approfondie de 
l’insertion professionnelle de nos étudiants à 12 mois». Pourtant, le 
nombre de diplômés de L3 insérés professionnellement 12 mois après 
l’obtention du diplôme augmente, mais leur nombre est très faible et le 
type d’emploi n’est pas précisé. Les données fournies par le COSIP 
(centre d'orientation, de stage, et d'insertion professionnelle) montrent 
qu’un étudiant sur trois environ poursuit ses études en master. L’insertion 
professionnelle à six mois n’est pas évaluée.  

Conseil de perfectionnement 
et procédures 

d’autoévaluation 

Il n’existe pas de conseil de perfectionnement. Les modalités 
d’autoévaluation ne sont pas décrites avec précision. Il n’y a aucune 
réunion avec des étudiants ou représentants d’étudiants en dehors de la 
réunion de rentrée. Seul existe un formulaire d’évaluation, dont les 
résultats sont utilisables à la discrétion de l’enseignant concerné. 

 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 












